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Le Cercle d’engagement

Les Idoles du stade – 8,5

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Suzy Borello

Milady Romance



Chapitre premier

Patrick Niemeyer entra chez McGill’s, son bar de prédilection pour les soirées d’après-match, avec quelques-uns de ses coéquipiers.

Au bout d’une partie éreintante, ils avaient péniblement remporté la victoire contre Winnipeg avec un point d’écart. Comme on était vendredi soir et qu’ils avaient joué à domicile, ils méritaient de fêter ça dignement.

— Je boirais bien un verre… ou trois, déclara Drew Hogan.

Patrick était du même avis, fait guère surprenant puisqu’ils étaient amis depuis leur intégration dans les New York Travelers.

— Que la fête commence ! lança-t-il en se dirigeant vers le comptoir.

— On est combien à vouloir une bière ? demanda Avery Mangino, leur gardien de but, à qui ils devaient leur victoire de la soirée. Bon, une demi-dizaine, conclut-il après s’être retourné pour compter les doigts levés.

Il pivota vers le barman, qui fit glisser le nombre de bouteilles requises sur le comptoir.

Patrick avala une grande gorgée, puis poussa un soupir. Fraîche et agréable, comme la glace de la patinoire. Mais ce soir-là le public, lui, s’était montré enflammé, à l’image du match. Les Travelers avaient dû travailler dur pour gagner, et la partie était restée serrée jusqu’au coup de sifflet venant ponctuer la fin de la troisième période.

— Il vaudrait mieux qu’on soit un peu moins justes au niveau des points, commenta Avery en s’adossant au comptoir. La prochaine fois, il va falloir inscrire plus de buts.

— C’est la faute de Patrick, souligna Drew. Il a laissé ce connard nous piquer le palet et marquer alors qu’on jouait en infériorité numérique.

— Tout à fait d’accord, renchérit Boyd Litman. Collons-le sur le dos de Patrick !

— Je ne sais pas, protesta l’intéressé. Je t’ai trouvé un peu lent, Boyd. Tu t’es couché tard hier soir ?

— Moi, je dis que c’est la faute de la défense, insista Drew.

— Laisse ma défense tranquille ! rétorqua Avery en fronçant les sourcils.

— Vous avez quelque chose à nous redire, bande de tapettes ? lança Colin Kozlow en enroulant un bras autour des épaules du gardien de but. Je vous signale que vous n’avez marqué que deux points, alors heureusement qu’on était là pour assurer les arrières !

Après avoir passé une bonne demi-heure à se chahuter, ils commandèrent quelques bières de plus, puis s’approchèrent du billard. Rien de tel qu’une petite partie pour se détendre après un match exténuant.

Patrick était confortablement adossé au mur, à regarder ses camarades exécuter leurs coups à tour de rôle, lorsque la porte s’ouvrit pour laisser entrer deux femmes ; si, en soi, cela n’avait rien d’inhabituel, celles-ci retinrent tout particulièrement son attention.

La blonde, surtout, attira son regard. Grande et svelte, avec ses cheveux courts et ses immenses yeux bleus, elle était du genre à se faire remarquer depuis l’autre côté de la pièce. Elle portait des bottes en cuir noir par-dessus un jean slim, et, même si un manteau dissimulait le reste de son corps, celui-ci n’avait aucun secret pour Patrick.

Stella Slovinski.

Ça fait un bail, songea-t-il. Ils s’étaient fréquentés par intermittence pendant quelques mois l’année précédente, et un peu en début de cette année-ci, avant de perdre le contact. Elle était danseuse, et son emploi du temps était aussi chargé que celui de Patrick en pleine saison. Il s’était agi d’une relation sans contraintes, ce qui leur avait parfaitement convenu, à elle comme à lui.

Il n’arrivait plus à savoir pourquoi ils avaient cessé de se fréquenter.

Le boulot, sûrement.

En tout cas, ce soir-là, ça lui faisait bien plaisir de la voir…, et il n’était pas le seul. Stella était le genre de femmes à attirer l’attention des hommes sans se forcer. C’était dans sa manière de se mouvoir, avec assurance et grâce, comme si elle se moquait de savoir si on l’observait ou pas, même si elle ne pouvait ignorer qu’elle était au centre de tous les regards.

Sans accorder le moindre coup d’œil à Patrick, elle s’installa à une table de l’autre côté de la pièce tout en riant aux éclats avec son amie. Lorsqu’elle fit glisser son manteau de ses épaules, il constata qu’elle portait un haut très moulant.

Elle avait perdu du poids depuis leur dernière rencontre, qui remontait à…

Bon sang !… C’était peut-être en mars ? La saison était en train de se terminer et il avait dû bosser comme un dingue pour les matchs de qualification, ce qui ne lui avait guère laissé le temps de décrocher son téléphone pour l’appeler. De son côté, elle ne l’avait pas contacté non plus.

Et puis, les Travelers n’ayant pas été qualifiés, il avait pris des petites vacances pour voir sa mère et figurer dans quelques pubs, toujours sans nouvelles de Stella. Cela dit, ils n’avaient jamais vraiment entamé de relation ; disons plutôt qu’ils avaient couché ensemble quelques fois.

C’était plutôt cool, en tout cas. En y repensant, Patrick ne put s’empêcher de sourire.

— À ton tour, Patrick, lança Avery.

Il joua son coup et, lorsqu’il eut terminé, il attrapa une autre bière pour se repositionner contre le mur, tâchant de ne pas observer Stella de manière trop flagrante tout en la gardant à l’œil malgré tout.

La jeune femme, encore en grande discussion avec son amie, ne lui avait toujours pas glissé le moindre regard.

Il brûlait d’envie de lui parler. Il pouvait bien aller lui dire bonjour, ne serait-ce que par simple politesse, non ? Le contraire aurait été grossier, et il n’avait rien d’un rustre. Après tout, ils se connaissaient bel et bien ; au pire, il prétexterait devoir se coucher de bonne heure… avec ou sans elle.

Il s’éloigna du mur et se dirigea vers les deux jeunes femmes.

 

— Et là il m’a dit… Merde alors !

À ce juron émis par Greta, Stella haussa un sourcil.

— Comment ça : « Merde alors » ?

— Merde alors, regarde voir le canon qui s’approche de nous ! En plus, il n’arrête pas de te mater !

Se détournant de Greta, la jeune femme posa les yeux sur…

— Ah, c’est Patrick !

— Tu le connais ?

— Ça, on peut le dire, affirma Stella avec un petit sourire en coin avant de se lever pour saluer le joueur de hockey qui arrivait à leur hauteur. Tiens donc ! s’écria-t-elle. Je ne savais pas que tu serais là ce soir.

Il lui rendit son sourire.

— C’est mon bar préféré, tu t’en souviens ?

— Ah, mais oui, je viens juste de me le rappeler ! s’exclama-t-elle en pivotant sur elle-même. Voici Patrick. Patrick, je te présente ma sœur, Greta.

Celle-ci se leva pour serrer la main du sportif.

— Enchanté de faire ta connaissance, Greta.

— De même, Patrick.

Stella fit signe au jeune homme de s’asseoir à leur table, et elle contempla son grand corps magnifique tandis qu’il prenait place à côté d’elle.

Ils ne s’étaient plus croisés depuis longtemps ; d’habitude, elle ne repensait jamais aux types avec lesquels elle s’envoyait en l’air, mais Patrick ? Ça lui avait manqué de ne pas coucher avec lui.

— Je ne savais pas que tu avais une sœur, décréta-t-il en les considérant l’une après l’autre.

Greta était jolie ; aussi blonde que sa sœur, elle avait les cheveux plus longs et ramassés en une queue-de-cheval. Si toutes deux se ressemblaient beaucoup avec leurs yeux d’un bleu saisissant, ceux de Greta étaient un rien plus foncés.

— Oui, elle me rend visite, affirma Stella.

Patrick tâcha d’accorder son attention à Greta.

— C’est vrai ? Et tu viens d’où, dis-moi ?

— En ce moment, j’habite à Washington, mais je suis en ville pour un entretien d’embauche, répondit-elle. Si tout se passe bien, il est possible que j’emménage bientôt à New York.

— C’est l’instant idéal, en tout cas ! affirma-t-il en souriant. Il y a des décorations de Noël de partout.

— Je sais, Stella m’a montré tout ce qu’il y avait à voir, et j’en suis restée bouche bée. C’est fantastique ! Le sapin du Rockefeller Center est magnifique, sans parler des vitrines… De véritables œuvres d’art ! J’adore !

— Je suis sûr que ta sœur serait ravie que tu emménages ici.

— Plus que ravie, confirma l’intéressée, le sourire jusqu’aux oreilles. Espérons seulement qu’elle n’ait pas foiré son entretien.

— Arrête un peu ! protesta Greta. J’ai tout déchiré.

— C’était pour qui, cet entretien ? s’enquit Patrick.

— Une agence de relations publiques.

— Et elle a raison, je suis sûre qu’elle a cartonné, reconnut Stella.

— Ils t’ont dit quand ils te donneraient leur réponse ?

— Eh bien, carrément à la fin de la semaine, déclara Greta. D’habitude, ça prend plus de temps, mais je suis la dernière candidate qu’ils aient vue et, comme j’ai parlé au directeur de l’agence et à son adjoint, j’ai de l’espoir.

— Elle fait super bien son travail, s’enorgueillit Stella.

Elle semblait fière de sa sœur, ce que Patrick trouva attendrissant.

— Alors comme ça, reprit-il, tu restes ici ce week-end, Greta ?

— Eh oui ! Et toi, Patrick, qu’est-ce que tu fais dans la vie ?

— Je suis joueur de hockey.

Greta fronça les sourcils quelques instants, puis écarquilla les yeux.

— Oooh, mais bien sûr ! J’aurais dû m’en douter : avec cet air féroce, on te croirait prêt à bouffer tes adversaires !

— Tu aimes le hockey ?

— J’adore ça. D’ailleurs…

— Oui, elle aime ça, intervint Stella. Au fait, si jamais elle décrochait ce poste et qu’elle emménageait ici, tu pourrais peut-être lui trouver quelques places ?

— Avec plaisir.

Greta considéra sa sœur avec perplexité.

— Alors… comment vous vous connaissez, tous les deux ?

Stella haussa les épaules.

— Oh, ça fait longtemps qu’on se côtoie, Patrick et moi ! On est de vieux amis.

— Ah bon ? Remarque, ça ne m’étonne pas tant que ça, Stell ; je sais que tu aimes le hockey. Du coup, tu es allée voir ses matchs ?

— Quelques-uns, répondit Stella en adressant à Patrick un sourire entendu. On peut dire que je suis fan.

Le jeune homme éclata de rire.

— En fait, on s’est rencontrés par le biais d’un de mes coéquipiers, expliqua-t-il. Stella est amie avec Carolina Preston qui sort avec Drew Hogan.

Greta se cala dans son siège et s’empara de son verre pour boire à la paille.

— Intéressant, commenta-t-elle. Pourquoi tu ne m’en as jamais parlé ? demanda-t-elle à sa sœur.

Stella haussa les épaules.

— Il n’y avait pas grand-chose à raconter.

De toute évidence, elle n’a aucune envie d’entrer dans les détails, constata Patrick. Pas de problème. La vie sexuelle, c’est personnel.

Il se leva.

— Bon, je vais vous laisser, déclara-t-il. C’était chouette de se recroiser, Stella.

— Oui, c’était sympa, Patrick.

— Et ravi de t’avoir rencontrée, Greta.

— De même.

Sur ce, il s’éloigna, tout en regrettant de ne pas avoir pu voir Stella en tête à tête. Toutefois, ce n’était ni l’heure ni l’endroit ; elle avait à s’occuper de sa sœur, et lui à rejoindre ses amis.

Cela lui avait malgré tout fait plaisir de la recroiser, il avait oublié à quel point il appréciait sa compagnie.

Il avait envie de la revoir. Restait à savoir si c’était réciproque.

 

Stella se retint de regarder Patrick s’éloigner, sachant que la vue serait spectaculaire.

Pour une raison ou pour une autre, lorsque son choix s’était porté sur ce bar, elle ne s’était pas attendue à l’y croiser avec ses amis. Quelle idiote ! Il s’agissait sûrement d’un choix inconscient…

Brusquement, Greta lui attrapa le poignet.

— Tu ne m’avais pas dit que tu connaissais Patrick ! s’écria-t-elle. Et tu aurais dû me préciser qu’il s’agissait de Patrick Niemeyer, des Travelers. Je ne sais pas pourquoi je n’ai pas fait le lien dès le début. Sans doute parce que je ne l’ai toujours vu qu’en tenue.

Stella considéra sa sœur avec bienveillance.

— Oui, avoua-t-elle. Je connais Patrick.

— C’est pour ça que tu m’as emmenée voir ce match ce soir ?

— Non, c’est parce qu’on aime toutes les deux le hockey.

— Hmm hmm, lâcha sa sœur en tambourinant des ongles sur la table avant d’écarquiller les yeux. Bon sang, Stella ! Ne me dis pas que tu te l’es tapé ?

— Comment ça : « tapé » ?

Greta leva les yeux au plafond.

— Arrête de faire ta sainte-nitouche, ça ne te va pas. Allez, crache le morceau !

Stella avait toujours adoré avoir une petite sœur, et, comme elles n’avaient qu’un an et quelques mois d’écart, elles avaient toujours été très proches. Mais cela supposait aussi qu’elles n’avaient aucun secret l’une pour l’autre… même si Stella s’était débrouillée malgré tout pour en conserver quelques-uns.

Patrick en faisait partie.

— Il ne s’est pas passé grand-chose, affirma-t-elle en agitant la main. On s’est fréquentés par intermittence l’année dernière, et les choses se sont étiolées d’elles-mêmes.

Greta fouilla le bar des yeux avant de poser le regard sur Patrick et ses amis.

— Je n’ai pas franchement l’impression que ce soit terminé, ni pour lui ni pour toi, déclara-t-elle. J’ai vu ta mine réjouie lorsqu’il s’est approché de la table.

Stella suivit le regard de sa sœur et aperçut Patrick qui, adossé au mur, tenait une queue de billard à la main. À cet instant précis, le hasard voulut qu’il jette un coup d’œil dans leur direction ; lorsqu’il esquissa un sourire, elle sentit une onde de chaleur brûlante traverser la pièce.

— Tu vois ? Tu vois ? Je te l’avais dit ! exulta Greta. Seigneur, l’alchimie entre vous est presque palpable. Alors, pourquoi vous ne sortez pas ensemble ?

— Je ne sors pas avec des mecs, point barre. Tu le sais bien. Je n’ai pas que ça à faire, je suis trop occupée à danser.

Greta poussa un soupir.

— Allez, quoi, Stell. Tu ne peux pas bosser en permanence, tu as bien le droit de t’amuser un peu.

— Oh, ne t’en fais pas, je trouve bien le temps de m’amuser ! Je ne fais pas dans le durable, c’est tout.

— Elles sont bizarres, tes règles, décréta sa sœur en agitant sa boisson. Pourquoi tu évites ce genre de relation ?

Stella n’avait aucune envie de songer de nouveau à la souffrance qu’elle avait éprouvée la seule et unique fois où elle avait ouvert son cœur à un homme. Elle préférait largement son comportement actuel.

— Parce que je me consacre à ma carrière et qu’un mec ne ferait que me gêner, répondit-elle. Je couche quand j’en ai envie, ça ne va pas plus loin.

— Je trouve ça d’une solitude glaciale.

Stella éclata de rire.

— Ma chérie, il n’y a rien de solitaire ni de glacial dans ma vie ! J’ai tous les hommes dont j’ai besoin.

— Des coups d’un soir, tu veux dire ? Beurk !

— Non, mais dis donc, je ne vois pas de mec pendu à ton bras, ma petite !

— Ça ne risque pas. Après ce fiasco avec Richard, j’ai besoin d’une pause.

Stella fronça les sourcils.

— Richard était un connard qui ne t’appréciait pas à ta juste valeur.

— Trinquons à ça ! approuva Greta en levant son verre. Maintenant, assez parlé de cette tête de nœud. Je préférerais qu’on s’intéresse aux joueurs de hockey hypersexy qu’on voit là-bas. Tu en connais combien ?

Stella but une gorgée de bière, puis sourit à sa sœur, qui avait bien besoin de se divertir.

— Eh bien, tous.

— Tu déconnes ! s’exclama Greta en lui décochant un regard incrédule.

— Eh non !

— Allez, viens, déclara sa sœur en repoussant sa chaise pour se lever. Tu vas me les présenter.

Stella éclata de rire. Par chance, elle était restée en bons termes avec Patrick, et n’éprouvait donc aucune gêne à l’approcher de nouveau.

Du reste, ça l’arrangeait plutôt ; elle avait envie de discuter un peu plus avec lui, et c’était sa manière à elle de le faire sans s’engager.

Et qui sait, après tout ? Sans doute son inconscient l’avait-il menée dans ce bar pour une bonne raison.

Peut-être était-il temps pour elle de se remettre à fréquenter Patrick. Elle ignorait pourquoi ils avaient perdu le contact la première fois, mais il était tout à fait l’homme qu’il lui fallait à cet instant – du genre à aimer s’amuser, sans pour autant chercher à s’attacher.

Elle n’aurait pas pu mieux tomber.
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